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Communiqué

Logo Touchstone Home Entertainment
Oubliez tout ce que vous pensiez savoir sur les Chevaliers de la Table Ronde et découvrez sous un jour nouveau les passionnantes origines de l’une des plus grandes légendes jamais contées. L’épopée mythique du ROI ARTHUR, revisitée par Antoine Fuqua – l’un des réalisateurs les plus talentueux d’Hollywood – arrive enfin en DVD. Et pas sous n’importe quelle forme puisque deux versions du film seront proposées aux cinéphiles : la version cinéma découverte en salles l’été dernier, ou la version « director’s cut » inédite (enrichie de 15 minutes supplémentaires), certes un peu plus sanglante, mais aussi plus conforme à l’idée qu’Antoine Fuqua et le producteur Jerry Bruckheimer voulaient se faire du film.
Un souffle épique traverse le film de part en part, révélant Arthur, Merlin, Guenièvre, Lancelot et les autres chevaliers sous des aspects et des jours qu’on ne leur connaissait pas. Interprété par des acteurs remarquables même si encore très peu connus du grand public, LE ROI ARTHUR s’inscrit dans la grande tradition des épopées cinématographiques, de celles qui marquent durablement les esprits et qu’on a plaisir à revoir tant l’enthousiasme qu’elles suscitent à chaque visionnage reste intact.
LE ROI ARTHUR (logo)
édité à la location et à la vente

en vidéocassette et DVD

Synopsis

Après des années de campagnes militaires, Arthur n'a plus qu'une envie, quitter l'île de Bretagne et retourner vers Rome pour y mener une existence paisible et pacifique. Mais avant cela, et en dépit des nombreuses promesses de « liberté » faites par leurs supérieurs, le groupe de chevaliers qu'il commande et lui se voient confier une dernière mission.

Avec les Chevaliers de la Table Ronde, Lancelot, Galaad, Bors, Tristan et Gauvain, Arthur comprend rapidement que le départ des troupes romaines laissera le pays à la merci des Saxons. Pour résister à l'invasion, mais aussi pour conduire l’île vers une nouvelle ère, le peuple a besoin d'un chef.

Guidé par Merlin qu'il a autrefois combattu, et aidé de la belle et courageuse Guenièvre, Arthur va devoir trouver la force de changer son destin et celui d'un pays… Il est temps de découvrir la véritable histoire de l'homme qui fut un guerrier avant de devenir une légende.

Notes de production

Jerry Bruckheimer, le producteur du ROI ARTHUR, explique : « Ce film est l’histoire d’un homme, un soldat qui est devenu le chef des Bretons – les habitants de l’actuelle Grande-Bretagne – et a conduit leur lutte contre les Saxons. C’est l’histoire véritable d’Arthur, un être humain devenu un mythe. Ce qui m’a passionné dans ce projet, c’est de pouvoir porter un regard nouveau sur une légende que nous croyons tous connaître. Le Roi Arthur a vécu à une époque bien antérieure à ce que l’on a pu voir dans la plupart des films qui lui ont été consacrés. David Franzoni, le scénariste, a adopté une nouvelle approche du sujet, bien plus authentique sur le plan historique. »

David Franzoni confie : « L’Histoire a été marquée par un nom et un événement précis. Lucius Artorius Castus et la bataille du Mont Badon ont à jamais changé la face de l’actuelle Grande-Bretagne et ont donné naissance à la légende qui a traversé des générations. Chaque fois réinventée, cette épopée n'a cessé d'inspirer. J’ai eu envie de me plonger dans l’Histoire et de découvrir ce qu’étaient vraiment ces gens, de raconter leur histoire de façon réaliste. »

Il poursuit : « Les Sarmates étaient des cavaliers ou des chevaliers qui constituaient en quelque sorte les dernières Forces Spéciales romaines. Artorius Castus était à leur tête, et ils ont reçu une dernière mission en territoire ennemi. Autour d’eux, l'extrémité ouest de l’Empire romain s’effondrait. Ces hommes, qui avaient déjà versé le sang au nom de Rome en la préservant d'invasions, étaient liés comme ont pu l'être tous les corps d’élite à travers les âges. Cette cohésion explique sans doute leur efficacité et leur complémentarité. »

LE MYTHE D’ARTHUR VU PAR ANTOINE FUQUA

Antoine Fuqua confie : « J’ai toujours été fasciné par le mythe d’Arthur et des Chevaliers de la Table Ronde. J’ai vu et revu tous les films traitant de ce sujet, adoré toutes ces merveilleuses aventures épiques. Enfant, je jouais aux chevaliers. Plus tard, j’ai étudié la mythologie et les légendes, et en particulier ce qui avait trait au Roi Arthur. Et depuis que je fais du cinéma, j’ai toujours eu envie de faire un film comme celui-ci. Quand Jerry Bruckheimer me l’a proposé, je n’ai pas hésité une seconde. »

Le réalisateur poursuit : « Je crois que Jerry m’a choisi parce que ce film est, comme TRAINING DAY, d’un réalisme  direct : on peut vraiment sentir, toucher la violence et la mort. On ressent le froid et le désespoir. C’est apocalyptique. Il n’y avait pas beaucoup d’espoir dans le monde à l’époque où se déroule le film. Arthur représente un espoir, un vrai. Bien que passionné par le Roi Arthur et les Chevaliers de la Table Ronde, je ne savais rien d’Artorius ni des Sarmates avant de découvrir le scénario de David Franzoni. Après l’avoir lu, Jerry et moi avons fait des recherches. Nous sommes allés en Angleterre visiter le Mur d’Hadrien, nous nous sommes entretenus avec différents experts d’Arthur, dont John Matthews. J’ai découvert que pour ces hommes, il était question de sang et de tripes, non de gloire. Ils se battaient tous les jours dans la boue et le froid. Ils menaient une existence terriblement dure, sans doute la plus dure de toutes. »

Antoine Fuqua ajoute : « Ce film va faire d’Arthur un homme réel aux yeux des gens. Ils vont découvrir l’homme derrière la légende, un homme qui s’est sacrifié pour devenir un chef et a conquis son titre de Roi. Arthur a le sens de la justice, celui de la responsabilité, c’est ce qui le pousse à intervenir et à essayer de faire du monde un endroit plus juste. Les chevaliers, aussi loyaux soient-ils, n’ont pas cet idéal, ce sont davantage des éléments d'élite militaires qui veulent seulement faire ce à quoi ils sont bons. C’est parce qu'Arthur est différent qu'il est leur chef. Tous reconnaissent chez lui cette flamme qui les fascine et leur donne envie de le suivre. Arthur le dit dans le film : « les actes ne valent rien s’ils ne servent pas une cause. » Cela le définit parfaitement. »

DE L’HISTOIRE AU FILM

L’histoire du film a commencé il y a plusieurs années. Le scénariste David Franzoni raconte : « Je n’étais pas encore scénariste professionnel à l’époque, mais j’aimais bien traîner dans les bibliothèques. J’ai découvert par hasard un document sur Lucius Artorius Castus, qui le mentionnait comme la possible genèse de la légende arthurienne. Depuis, j’ai gardé cette idée en mémoire. Castus a été envoyé en Bretagne par l'empereur Marc Aurèle, qui régna sur Rome et le monde occidental entre 161 et 180 après J.-C. »
C’est dans l’Histoire elle-même que David Franzoni a ancré son scénario. En Europe de l’Est, dans ce qui allait devenir la Russie, existait un peuple de guerriers, adversaire redouté des Romains : les Sarmates. En 175 après J.-C., ceux-ci perdirent une bataille clé contre Marc Aurèle dans la région de l’actuelle Vienne. L’empereur romain leur donna le choix : combattre pour Rome ou mourir. Ils choisirent de prêter allégeance à l’Empire romain et furent intégrés à l’armée romaine. Un groupe fut envoyé en Egypte, un autre dans la province de Bretagne – l’actuelle Grande-Bretagne. 

Cavaliers experts et soldats aguerris, ils tinrent ces avant-postes pendant des années. Les pères transmettaient leur charge à leurs fils, en échange de la paix avec le gouvernement. Au Ve siècle, l’aura de Rome commença à faiblir. Des hordes barbares attaquèrent les frontières de l’immense empire. En Bretagne, les Saxons se préparèrent à attaquer depuis le Nord et l’Est. Une unité de cavalerie sarmate, sous le commandement de Lucius Artorius Castus, qui était moitié romain moitié breton, fut choisie pour protéger les Bretons de l’invasion saxonne. Ses soldats, dont Lancelot, Gauvain, Galaad, Bors, Tristan et Dagonet, étaient un groupe de guerriers sans pitié, haïs et craints des Guèdes natifs, eux-mêmes dirigés par un mystérieux chef, un sage nommé Merlin.

En s'appuyant sur ces événements, David Franzoni a tissé son histoire, celle de la dernière mission d’Arthur et de ses chevaliers.

CEUX PAR QUI NAQUIT LA LEGENDE
Jerry Bruckheimer et Antoine Fuqua ont rassemblé une distribution internationale mêlant des acteurs de différents horizons. Jerry Bruckheimer confie : « Etre fidèles à l'esprit du film nous incitait nous aussi à réunir les meilleurs talents venus de tous les horizons. Nous avons respecté cette notion pour choisir nos acteurs. » Antoine Fuqua, quant à lui, précise : « Je voulais une approche nouvelle de l'imagerie de cette époque et cela devait aussi se refléter à travers les acteurs. Je désirais des comédiens européens familiers du sujet. LE ROI ARTHUR fait partie, plus que pour quiconque, de leur univers culturel. Ils en sont imprégnés.»

ARTHUR, L’HOMME QUI DEVINT ROI
Clive Owen incarne Arthur, commandant des chevaliers sarmates. Antoine Fuqua commente : « Clive apporte beaucoup d’intensité et de mystère au personnage. On devine les combats intérieurs de l’homme. Je voulais un acteur qui ait de la puissance et de la grâce. Clive possède tout cela. »

Clive Owen explique : « Outre la dimension épique de l’histoire et du personnage, c’est sa nature ambiguë qui m’a attiré. Nous assistons à l’odyssée personnelle d’un homme, à son évolution. Il devient le guide de son peuple. Il découvre qui il est. J’étais intrigué par la dualité de sa nature. Il se sent romain, mais lorsque Rome change, il s’identifie de plus en plus avec sa part britannique. Ses convictions et sa foi sont remises en cause, et il évolue. »

GUENIEVRE, AU NOM DE LA LIBERTE

L’actrice anglaise Keira Knightley incarne Guenièvre. Jerry Bruckheimer explique : « J’ai tout de suite pensé à elle pour jouer cette femme guerrière, pur produit de son époque. Keira est fraîche, spontanée, très belle, et elle était merveilleuse dans PIRATES DES CARAIBES. » Antoine Fuqua ajoute : « Keira est stupéfiante. Elle illumine littéralement l’écran. Quand je l’ai rencontrée, je l’ai trouvée aussi résolue que drôle, c’est quelqu’un de formidable sur le plan humain. Et en plus, elle a assumé elle-même la quasi-totalité de ses cascades ! »

Keira Knightley explique : « Guenièvre est aussi habile lorsqu’elle manipule Arthur pour l’amener à servir sa cause que lorsqu’elle manie un arc ou un garrot pour étrangler ses ennemis ! Elle n’a rien d’une pauvre demoiselle en détresse. Jusqu’ici, Guenièvre était représentée comme une femme qui passe d’homme en homme sans avoir son mot à dire. La nôtre est plus active, il faut compter avec elle. En fait, elle me terrifie ! Je crois qu’elle effraierait n’importe qui… Une part d’elle-même est plus douce, mais elle doit la faire taire pour servir sa cause. »

LANCELOT, LA LOYAUTE AVANT TOUT

L’acteur gallois Ioan Gruffudd est Lancelot, le bras droit d’Arthur, un tueur patenté. Il explique : « Lancelot ne sait rien faire d’autre que tuer. Il est loyal, passionné, arrogant et fier-à-bras. Il sait qu’il est incroyablement doué à l’épée. Je crois aussi qu’il est honnête, qu’il peut montrer sa peur, et que face à cette dernière mission, il est partagé entre sa loyauté envers Arthur et sa soif de liberté. Chevalier entre les chevaliers, il est plus proche d’Arthur que tous les autres. Arthur pense toujours à de grandes choses, il a une vision idéaliste de ce que devrait être le monde. Lancelot, lui, est le réaliste, celui qui a les pieds sur terre et remet les choses à leur place.»

LES AUTRES CHEVALIERS

Ray Winstone campe Bors, Hugh Dancy joue Galaad, Joel Edgerton est Gauvain, Mads Mikkelsen incarne Tristan, et Ray Stevenson interprète Dagonet. Antoine Fuqua note : « Tous ont été fantastiques dans leurs rôles respectifs. Ces chevaliers sont le noyau de l’histoire : ce sont des guerriers spécialisés préparés à donner leur vie pour les autres chevaliers de la troupe et pour Arthur. Chacun a sa propre histoire, et tous ensemble, ils sont pratiquement invincibles. A l’époque, au Ve siècle, les chevaliers étaient ce qui s’approchait le plus d’une force de police. Dépositaires d'une autorité, ils étaient constamment armés, sur le qui-vive, parce qu’ils ne savaient pas ce qui pouvait se produire la seconde d’après. Ils vivent dans un monde de feu et de sang et sont dehors par tous les temps. Rome est venue et a civilisé la région en implantant des forts et le Mur d’Hadrien, mais au-delà du mur, seule la loi du plus fort règne. »
Ray Winstone incarne Bors, un guerrier efficace et rusé qu'aucun affrontement n'effraie. Il est aussi le plus âgé des chevaliers. Winstone explique : « C'est un spécialiste du combat d’homme à homme, face à face. Il est redoutable, acharné et sait parfaitement quoi faire de tout ce qui coupe… Il combat avec sa hache et ses poings. Il aime ça, mais il se fait vieux. Il est moins rapide, il souffre davantage. Bors a cinq enfants et trois femmes, et il pourrait être quelqu’un d’important s’il revenait chez lui. »

Ray Stevenson joue Dagonet, un traditionaliste pour qui le code d’honneur passe avant tout. Il explique : « Dagonet est issu du vieil ordre de la chevalerie. Il sait qu’Arthur représente l’avenir, et que sans lui comme chef, ils ne seraient qu’une bande de mercenaires. Dagonet est un observateur, il a le sens du lieu et de l’époque. Il sait qu’ils se trouvent à un tournant de l’Histoire, mais il ignore encore où cela conduira. C’est quelqu’un qui croit plus aux actes qu’aux paroles. C’est un soldat aguerri. Il peut écraser le visage d’un ennemi sur sa veste cloutée, qu’il utilise comme une véritable arme. »

L’acteur danois Mads Mikkelsen est le mystérieux et mortel Tristan. Il confie : « Tristan est un loup solitaire. C’est l’éclaireur et il passe beaucoup de temps seul, avec son faucon pour unique compagnon. Il ne croit en aucun dieu. Il aime tuer, il trouve cela intéressant ; c’est probablement pour cette raison qu’il met un peu les autres chevaliers mal à l’aise. On pourrait presque dire que c’est un psychopathe, mais on trouve ce genre d’individu dans toutes les guerres. Quand vous avez passé vingt ans de votre vie à tuer, je ne crois pas que vous puissiez encore être noble. Tristan se soucie des autres membres de son groupe, c’est vrai, mais sa priorité reste le combat… »

Galaad est le plus jeune des chevaliers. Il rêve de rentrer rapidement chez lui. Hugh Dancy, qui l’incarne, explique : « C’est ce désir de retrouver son foyer qui nourrit le personnage. Galaad est celui qui se souvient le mieux de sa vie d’avant. Il a encore le cœur pur… Il n’a sans doute pas le même sens d’appartenance au groupe que les autres, surtout Bors. Bors a une famille en Angleterre, et pour Galaad rester serait trahir son rêve de retour. Il veut survivre parce que son futur est ailleurs. »

Pour Gauvain, il n’y a pas de rêve de foyer. Joel Edgerton, qui l’interprète, observe : « C'est sur le champ de bataille que Gauvain se sent chez lui. Il y est pour prendre le plus de vies possible, mais pour lui, se faire tuer fait aussi partie de la règle du jeu. Historiquement, on dit que Gauvain avait deux frères. Pour le jouer, je me suis imaginé qu’il avait perdu ces frères à la bataille, et que les vies qu’il prend sont une sorte de compensation. S’il meurt à son tour, il les retrouvera. Il y a chez Gauvain une certaine fatalité face au destin. »

TU SERAS CHEVALIER…
Pour devenir des chevaliers dignes de ce nom, les acteurs se sont entraînés longuement en Angleterre à monter à cheval et à apprendre les chorégraphies des combats et l’art de manier les différentes armes. Ils ont ensuite suivi deux semaines d’entraînement intensif en Irlande juste avant le début du tournage en juin 2003. Steve Dent, le coordinateur des cascades, a supervisé l’entraînement des acteurs à Rickmansworth, non loin de Londres. « Nous avons attribué un cheval particulier à chaque acteur. N’importe qui peut bien monter avec un nombre de cours suffisant. L’entraînement peut être plus ou moins long, bien sûr, mais en fin de compte, tous sont devenus des cavaliers émérites. »

Clive Owen confie : « Je ne savais pas monter du tout, mais si on demande à un acteur s’il sait monter à cheval, il répond forcément oui… Dès que j’ai su que j’avais le rôle, j’ai commencé à prendre des leçons, cinq jours par semaine pendant sept semaines. Arthur est un excellent cavalier, et la façon dont il se tient à cheval était essentielle. »

Les acteurs ont également appris à se battre en tenue de combat complète. Antoine Fuqua précise : « Les séquences d’action reposent toutes sur une même idée : les cavaliers devaient être constamment en état d’alerte, prêts à se battre dans la seconde. Ce dynamisme devait avoir été acquis par tous les acteurs à cheval. » Clive Owen ajoute : « Pour cette raison, dans le film, les chevaux sont constamment en mouvement. Antoine voulait faire passer l’énergie. Il y a un sentiment d’urgence ; le mouvement des chevaux dicte le rythme de chaque scène. La difficulté consistait à mener de front le travail avec les chevaux tout en jouant les scènes, le dialogue. »

Keira Knightley se souvient : « J’ai passé du temps à Rickmansworth à apprendre à monter, à manier l’arc et l’épée, et même à boxer ! La boxe était un bon entraînement pour apprendre à abaisser mon centre de gravité afin de ressembler davantage à une guerrière qu’à une danseuse de ballet. Ça aide, mais quand vous vous trouvez face à des cascadeurs de 1,80 m qui se jettent sur vous, vous avez de toute façon tendance à descendre très vite votre centre de gravité ! J’ai voulu faire le maximum de mes cascades. Si vous tournez un film d’action, ne pas les faire vous-même rend vite les choses ennuyeuses ! »

Ioan Gruffudd n’avait jamais fait l’expérience de l’intensité d’une préparation comme celle-ci. Il raconte : « J’ai beaucoup aimé l’entraînement. Chaque matin, nous montions à cheval pendant deux heures, puis nous mangions un morceau et nous reprenions avec du tir à l’arc, de la technique de combat et du lever de poids. C’était vraiment une grande aventure ! »

Avant LE ROI ARTHUR, Ray Winstone avait déjà appris à monter pour son rôle dans RETOUR A COLD MOUNTAIN. Il confie en riant : « Je sais maintenant pourquoi John Wayne marchait de cette façon ! Blague à part, c’est vraiment comme être un gamin : jouer les chevaliers, monter à cheval, se battre à l’épée… J’ai à nouveau sept ans ! » En raison d’autres engagements, Ray Winstone n’a pas suivi l’entraînement intensif. Il confie en souriant : « Dieu merci, je n’ai pas pu le faire ! Heureusement, parce que j’ai quand même 47 ans !  A cet âge, en ce temps-là, les gens étaient souvent déjà morts… »
Ray Stevenson avait déjà monté pour la série « Drover’s Gold », mais cela faisait déjà longtemps. Mads Mikkelsen n’avait jamais monté à cheval. Joe Edgerton avait beaucoup monté pour NED KELLY, mais il avoue que « LE ROI ARTHUR a porté les choses à un tout autre niveau ! ».

FILMER LES BATAILLES

Le directeur de la photo Slawomir Idziak explique : « Ce film recelait bien plus de difficultés que ce que l’on rencontre d’ordinaire. C’est un film d’action, mais c’est aussi un film historique en costumes. C’est l’action qui mène le film, et Antoine avait des idées très précises sur la façon dont il voulait la filmer. » La séquence la plus exigeante pour le réalisateur et le directeur de la photo a été celle de la grande bataille du Mont Badon. Il s’agit de la dernière et de la plus significative des douze victoires d’Arthur sur les Saxons. Cette défaite cuisante a laissé ces derniers désorganisés plusieurs dizaines d’années durant. Il a fallu cinq semaines de tournage pour capter la férocité de ce qui a été un affrontement primitif et sanglant.

Au plus fort du combat, plus de 19 caméras filmaient l’action, réparties sur le champ de bataille – ce qui a constitué par la suite un véritable challenge pour le chef monteur Conrad Buff. Outre les caméras sur pied, les cadreurs étaient habillés comme des figurants et tournaient des scènes intenses au cœur même de l’action. Antoine Fuqua raconte : « Il y avait des caméras partout ! Sur des boucliers, sur des épées et même sur des chevaux. Je voulais que le public soit plongé dans la bataille d’une manière totale, sans avoir recours aux effets spéciaux. »

Slawomir Idziak précise : « Le film d’action est un genre dans lequel deux mots priment : énergie et densité. Pour LE ROI ARTHUR, afin d’obtenir encore plus d’énergie, nous avons filmé les scènes d’action avec un grand nombre de caméras qui fonctionnaient de manière totalement indépendante. Nous avons ainsi pu saisir des images fantastiques que personne n’a jamais vues. LE ROI ARTHUR est un film riche, épique, haut en couleur, avec un style qui n’appartient qu’à lui. »
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Antoine FUQUA (réalisateur)
En quelques films, Antoine Fuqua s'est imposé comme l'un des réalisateurs les plus talentueux de sa génération. Il a révélé son style dès son premier long métrage, UN TUEUR POUR CIBLE, interprété par Chow Yun Fat et Mira Sorvino. Il a ensuite signé le thriller humoristique BAIT, avec Jamie Foxx et David Morse. Il a tourné entièrement à Los Angeles TRAINING DAY, dans lequel il dirigeait Denzel Washington, qui a obtenu l’Oscar pour son interprétation, et Ethan Hawke, qui a été cité à l’Oscar. Il a dernièrement réalisé LES LARMES DU SOLEIL, dans lequel Bruce Willis incarnait un Navy Seal envoyé au Nigeria pour sauver un médecin interprété par Monica Bellucci. Antoine Fuqua produira prochainement FAMILY REUNION, avec sa femme, Lela Rochon, et Darryl Quarles. Il travaille aussi sur BLOODS, adapté du roman de Wally Terry sur l’expérience des soldats noirs au Vietnam. Il a l’été dernier annoncé la signature de nouveaux projets pour Universal Television.
  Clive OWEN (le roi Arthur)
Issu de la Royal Academy of Dramatic Arts, Clive Owen s'est rapidement distingué en Grande-Bretagne avec son interprétation de Stephen Crane dans la très populaire série « Chancer ». Il est salué par la suite pour plusieurs portraits de personnages forts, notamment ceux de CLOSE MY EYES de Stephen Poliakoff et de BENT de Sean Mathias, où il incarne un homosexuel dans l’Allemagne nazie. Durant les années 90, Clive Owen mène de front sa carrière sur la scène et à l’écran. Au cinéma, il est l’interprète de THE TURNAROUND de Suri Krishnamma, puis SOMBRES SOUPCONS d’Amy Golden Jones. Après sa prestation remarquée dans CROUPIER de Mike Hodges, il joue dans JARDINAGE A L’ANGLAISE de Joel Hershman, GOSFORD PARK de Robert Altman, LA MEMOIRE DANS LA PEAU de Doug Liman. Il a joué plus récemment dans I’LL SLEEP WHEN I’M DEAD, pour lequel il a retrouvé Mike Hodges, et dans BEYOND BORDERS de Martin Campbell, avec Angelina Jolie.

Keira KNIGHTLEY (Guenièvre)
Keira Knightley a joué dernièrement dans LOVE ACTUALLY, écrit et réalisé par Richard Curtis, aux côtés de Colin Firth et Hugh Grant et dans TULIP FEVER de John Madden, avec Jude Law. Mais le public du monde entier l’a vraiment découverte dans le rôle d'Elizabeth Swann pour le film de Gore Verbinski, PIRATES DES CARAIBES : LA MALEDICTION DU BLACK PEARL, aux côtés de Johnny Depp. On l’a vue auparavant dans la comédie culte outre-Manche JOUE-LA COMME BECKHAM de Gurinder Chadha, dans THE HOLE de Nick Hamm, STAR WARS EPISODE 1 : LA MENACE FANTÔME de George Lucas et PURE de Gillies McKinnon. Fille de l’acteur Will Knightley et de la dramaturge Sharman MacDonald, Keira Knightley a tenu différents rôles dans des productions télévisées comme les téléfilms « Princess of Thieves » et « The Beginning » et des films publicitaires à partir de l’âge de 7 ans. Elle a joué en 2002 dans la mini-série « Doctor Zhivago ». 

Bonus DVD (visuel des jaquettes)
Deux versions de ce film sont proposées au public : l’une baptisée « version cinéma », l’autre intitulée « director’s cut », avec 15 minutes supplémentaires de film. Si les deux versions diffèrent au niveau des langues, des sous-titres et des pistes sonores, elles restent cependant identiques en termes de bonus.
° Making of : entre légende et réalité (18’)
° Badun Hill ou la fin alternative commentée par Antoine Fuqua (5’)

° Les photographies prises par Jerry Bruckheimer lors du tournage (4’)
Format : 2,35 - 16:9

Version cinéma

Langues : anglais, français, italien et allemand en Dolby Digital 5.1
Sous-titres en anglais, français, allemand et néerlandais
Version director’s cut

Langues : anglais et français en Dolby Digital 5.1, français en DTS

Sous-titres en anglais et français
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